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LE CENTENAIRE DES FRE11ES DE MARIE

Le 2 octobre 191'7 marquait le centenaire de la foiidalion des

Pr!èro8 de Matrie, qui ensdigneflt au Manitoba depuis déjàX tiente.

%ePt ans. Les trois premiers arrivèrent à M'innijýeg le %.' lLofl lýbO

91 prirent~ la direction do l'école Sainte-Marie, que leurs successeurà

Itquittée à regeret cette année. lDepuis 1899 ils dirigent; aveo

(3O 11pétence et le succès que F*on sait, l'importante école Proven.

Uhrde Saint-Boniface. Ils onit aiIbsi accepté cet été l'école des gar.

Osdl' village de Saint-Jean-Baptiste.

La célébration du centenaire à 'Saint-Bonliface av'ait été remies

6) ,7 et 8 déce.mbre, Le B au soir il y eut une jolie séance dramatique

ILIIprésidée par S. G. Nigr l'Archevique, dans la kalJe &ca-

éiniu de l'école.. e, lendemaaill, il y eut mebbe sulîtnn lit deu s la

"ithliudral,. Cette messe, à Iu(I1 lleI assistaîit S. G. Mgr l'Aichtvtque,

e 'hautée par M. l'abbé J.W Jubinville, curé de la Ipar(,ise bi gr

V*.A. i>ugag, P. A., V. G.. dans un éloquent' sermon de circtonsiac.

*LI, rendit un juste tribut d'hommages à l'oeuvre Éducatrice deb bons

ý>yrère,,. I... fidèl.s dje la ville. si aitacht's aux instituteurs de leute

*tans tt si reconnaissants pour leur dévouement, assistaient es

P"Ind nombre à cette mes,8se d'action de grâces.

Le dimnanche précédent, 2 décembre, le3 Bév. Frère Joselb, di.

recteur. eerécole., avait donné su public de la ville, sous leb LL151 i:

d5 iur Cuif>fltis, une iniéretsante c.nféreice r-ur le fin.

04Iter d" "a ooonmunauts-, le T. R. P. Guillatime.Jrelh Cliaminade,

MIL lende main 'le la Révolution, fut l'un des graLds rebtauiaieLui

C a vie oalb"lique eni France,
D'uns. admirable préface que Mgr Baudrillait à écrite pour Du
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livre (1) qui retrace la vie de cet homme de Dieu et que le confé-
rencier a cité avec beaucoup d'à-propos, nous d'étacherons les princi-
paux traits de sa remarquable figure et de son ouvre.

"Physionomie charmante, douce, sereine, pacifique, attirante~
traduisant jusque par les traits du viLage l'intelligence, la Lcnîé, la
vie intense et supérieure de l'âme. Héroïque à l'occasion, a'une hé-
roieme tranquille et simple qui accomplit, presque en se jouant, des
-actes à nous faire frissonner d'admiration.

"Ce prêtre est jeune, au moment de la Révolution; la vie et
l'avenir lui sourient; qu'il laisse passer l'orage, qu'il se mette à l'a-
bri ! Oh non ! Ce n'est point là Guillaume-Joseph Chaminade. Souse
mille déguisements, A travers d'inncnjbrables périls, risqLat ra téte
tous les jours, il continuera son ministère à Bordeaux; il rendra d'é-
tonnants services aux autorités ecclésiastiques, et s'acquerra une
réputation de sainteté bien faite pour faciliter ses oeuvres futures. .

"(Guillaume-Joseph Chaminade a traversé la Terreur; mais voici
que la persécution le surprend au détour du chemin, lorsqu'il'a cru

,pouvoir répondre aux premiers sourires d'une paix trompeuse, en
.1797. Pour lui, c'est l'exil, Exil béni ! Ce prêtre qui porte au cœuï'le culte de Marie, dont il sera l'apôtre, cherche un refuge à Saragos-
se. Et voici qu'aux pieds de Notre-Dame del Pilar, sa vie s'ill]Mine
par avance; Dieu visite son serviteur et lui parle au cœur; la flamm0e
de l'apostolat s'allume en lui; dans la mesure <le ses faibles forces, il-ramènera la France A Jésus par Marie....

" La tourmente est passée; mais le sol est jonché de débris; par
mille crevasses a fui l'eau de la vie surnaturelle; la terre est sèche
et aride: comment la vivifier de nouveau ? . . . Allons droit au sur-
naturel, se dit M. Chaminade. Allons droit à la vie parfaite, qui est
la grande force du christianisme, qui est le sel le la terre. ou le le-
vain grâce auquel fermente toute la pâte ! . . . Mais le dix-huitilm
siècle a déshonoré autant qu'il l'a pu la vie religieuse, et les régimes
issus de la Révolution l'interdisent sous sa forme traditionnelle: or
cette vie religieuse, n'est-ce pas la perfection chrétienne organisée -
Qu'importe, se dit encore M. Chaminade; en attendant de pouvoi
reconstituer le passé, que nous adapterons au présent, nous tenteronS
autre chose, gardant toute la substance des conseils évangéliqueà.
Et alors commence à Bordeaux, pour s'étendre ensuite dans toute la
région, cette série vraiment admirable d'œuvres de toutes sortes, qui
vsisent à l'évangélisation de tous par la perfection de quelques-uns.

"Formons des chrétiens apôtres / C'est le mot de toute la vie
46e M. Chaminade, de toutes les oeuvres, de toutes les sociét(e doil a été l'auteur, de l'éducation qu'il a assurée à des milliers de jeUnes gens. . .

1 Gullaune-lseph Chantinade, f<'ndiateli, ,fr mrianixtes i7si-imo) Par)ei oseau, marianite (tirs).

,5w
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"Congrégation de jeunes gens, Congrégation de Jeunes "filles,

âne oublio~ cette maison ds la gM&& cit~ odedè lO a

ifle fille Spirituelle du saint prêtre, Melle de Lamourous, telles Sont

les premières grandes oréatiors. Une première élite militante et con-

3uérante est constituée; elle s'est affihmée par l'ardeur de son zèle et

de sa charité; en quelques années, les congr(gan.istes ont rendu ou

46nné la vie à quantité d'oeuvres, au point que, suivant le t(moignil-

ge du cardinal l)onnet, si l'on remonte à lonrigîne diune oeuvre bor-

d elai Se, en tête se lit toujours le nomu de M. Chsamillade...

' Et maintenant il ne restait plus qu'à franchir la dernière étape

1,iaqu'un gouvernement plus clÉment -le permettait enfin - c'est-à-

<lie fonder, en se conformant aux usages traditionnels de l'Eglise,

1ýisi en tenant compte des besoins nouveaux, deux Ordres religieux:

l'Institut des Filles de Marie, la Société de Marie, Les années 1816

et 181'? virent éclore ces deux grandes institutions, la prt tnière à
Ag01n, Sous la con*ýite de la saiute Mère de Trenquelléon; la secon-

Aeà Bordeaux même, avec le concours de ce jeune diFciple que M.

Obaminade chérissait -comme un fils. M. Lalanne, celui-là mtme que

tant de Parisiens ont connu et aimé comme directeur du collège

Stanislas3, par lui sauvé d'une ruine certaine et ée en peu (Vanine

à la Plus 6olatante prospérité.. Ad..~nirn. s

I -L vie religieuse,'' disait-il àce discile~t de rédlecion -1e

alu christianisme ce que le christianisme est à l'humanité. Elle est

43ssi imapérissable dans l'Eglise que l'Eglise èist impérissable dans

le mlonde. Sans les religieux, l'Evangile n'aurait nulle part une ap-

Plication complète dans la société humaine. C'est donc en vain qu'~on
"'~tend rétablir le chrisktianisme sans des institutions qui permettent

des hommes la pratique des conseils évangéliques.

"Seulement, il serait difficile, il serait aujourd'hui inopportutl
dPrétendre à faire renaître ces institutions sous les mtmes formes

9u'vBnt la Révolution. Mais aucune forme n'est essentielle à la vie

elg'seu5 - Ou peut être religieux sous une apparence Fsculière. Les

entsren prendront misd'ombrage: illu eaplus difficile

yn6teobstacle; le monde et l'Eglise n'en seront que plus édi-

"Fiosdonc une association religieuse par l'émission desi
,ceuxe de religion, mais sans nom, sans costume, sans existeinue

"Î'e 2an que pogoib le. Nova bella elegil Domni1u8.

" i lEt mettons le tout sous la protection de Marie Immaculée, à

1 son divin File a réservé les dernières victoires sur l'enfer: Et
P"e conterat caput tul.4m. Soyons, dans notre humilité, le talon de là,

e le sétait a conception traditionnelle et neuve ue cet homme
de ieuS'éaitfaite de la vie religieuse. Sa Sociétof le marvie, rc0



S~i2 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFA<eB

nue aussi sous leý nota do .lfari ani8 ou Frýt-ey de Marie, coin.
prend des Prêtres, des frères laïcs ou enseignants et des fièzes ou-
vrier~î ou convers. Les F~rères n'ont pas de soutane; ils portent la re-
dingote dezi bourgeois du temps. lEn France, ils ont aussi le chapeau
haute forme.

Sous la b3nédiction et la pr'otection de Marie, cette Soiété
s'est développée dýune manière prodigieuse; elle est aujourd'hui im-
plantée dans leq cinq parties du inonde. En Europe, elle a, de pro. ho
on proche, étendu ses établi.s-.tnns de toute nat uit. cr Fîix.e, cia
S-qisîe, en Autriche, en Allemagne, en Belgique, en italie et es

lsa roedite aux Etats-Unis en 1849, du vivant mtmie du fonda-
teur, elle s'y est développ1 ée iians übstiicle et elle y Ipobtsùe n ait le-
nant deux provinces florissantes9. C'est de là qu'elle est v.-r ue ae
Manitoba, seule province d.u Canada où elle ait juLqu'ici établi d'es
maisons.

Elle a pénétré dans l'Afrique du nord, où *le prend sa part à
la restauration chrétienne par d'importan tts' oeuvres d'éducation. Es
188.3, les écol--s de l'archipel des îles Hawaï (>Oéanie ) lui ont éti
oonfiles. En 1888, un autre essaimi de relitrieux missionnaires 5jesà
fixil au Japon. Un premier établissement fut fondé A Tokio; un se*
coud à Nagasaki ( 1891 ); un troisième suivit bientôt à (Isaka ( 1898 )
et un quatrième à Yokohama ( 1901 ). En 190-1, une école apostolique
a été créée .1 Urakami, près de Nagrasaki, dans le but de recruter ub
personnel japontais.

Souhaitons, en terminant, que la cause de béatification du véné-
rabi- fondateur, déjàl introduite en cotir de Rome, fasse de rapides
progrès et que ses fils ai-nt bientôt la joe de voir leur digne et
apostolique Père élevé à l'honneur des atels.

-Le R. P. A. Turquetil, 0. M. L., l'apôtre des Esquimaux do
Ch..sterfield Inlet, est passé à Saint Boniftee, en route pour Le Pas,
il y a une quinzaine de jours. Le 2 juillet il a eu la consolation de
baptiser 12 catéchumènes et 3 "nfants. Il retournera dans sa ni~isOD
l'été prochain par le bateau de la Compagnie de la Baie d*HuidboD

*u fait ce lointaîin trajet une fois l'an. Il compte amener avec lui uàJ?ére et un Frère, et il espère avoir bientôt une ehr(tienté assez non],
brense dans ces *régions glaciales et arides, où règrne le pasraniswe.

- Le 8 dàc-nxbre, fête de l'immaculée-Conception, le choeur daoélèves du Collège, sous la direction des R1. P. Vandandaigue, S. J.,9obanté la meise à la catb(drale en chant grégorien.
-M.H'wmris-lasq Béliveau a été élu par acclamation maire de

8aint-Boniface le 4 décettbre. Nos féliuitatoce.
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UN DISCOURS DU R. P. LACOMBE, 0. M. I.

Comme l'a noté le R, p. j..M.4?odrigue Villeneuive, O. M. I.,

dans une remarquable série d'articles (1.où il a tra .cé du R. P.

Lacombe, d'après ses j!l'I6zoires téou~''/s un lortriti d'uî.e tne

Sfidèle analyse, "toutes nos (glises. ou Ieu s'en faut. ont eLAti Lu Ea

'!OIx, mùendiant des prières et des aumônes 1 Our l'a uvre de nni ws-

Ullons, et il est peu do paroisses où n'ait passé quelque Jour ce st-c fie

4 0 Pitié et d'attendrissement que savait pioquiîe ci n'n.e à EOII gié

Unle éloquence toute jaililissanite et nai' e; de r (i nLi t i i<col itit et

8ëSéiflaiires canadiens, - tsans parler de ceux d*Lui ope - , ont benti

battre les ooeurs à ses pressantis appels. ... OJn cite par ailleuis l'im-.

Pression qu'il faisýait, par exciuuple, dars Ifa VLFiî de ta ((i gié.

Inetion Ou encore au Concile Fît nier de Q~u(ht-c ( W ) cù. sù gant

& côté des plus hauts dignitaires de -on Institut ou de l'I.glit-t iara-

dienne, il défendait telle tradition à lui chère. et *s'atiîait les DIi i Ilt-

*'5ýemenîsl inaccoutumés et unanimes de l'une ou l'autre auguste

&Bsaeblée"l
Deces flots d*éloquence il ne reste plus guère que des réminie'

9enoes disséminées dans dles comptes rendus d& journaux. Aucun de

Ssa discours, que nous sachions. n'a été sténogial, hié. Nýous en av( ne,

*OPendant, trouvé un reconstruit de mémoire dans le récit des l,étes

i"/lqre8 deJIq Lflkche célébrées aux TioisIiv15 nlj2A

Slectture, après un quart do -siècle, on peut se faire une idée de l'é-

loq9uence du grand missionnaire. Con me ce discours <icque- quel.

ines. unes des plus belles Pages des mit-FiOcs dé- l'u et. ri us hl re'

f.rod is... in exien<o, tel que r-econstruit, faisant rtmiqut') avec

stuu "que cette sténo!graphie d'un nouveau genre n'a été faite

¶ nMois après que le discours eût été prononcé."

13u fond des solitudes du Nord-Ouest, nous avons enterdu des

hru"l5 de guerre. On nous a dit qu'il allait se livrer un grand com.bat

1:s4nîaoiépeetirtB o>n pas un combat avec des fusils et deb bal-

ave I''PeO la lance, miais un combat d'amour, de respect et

lêçt1 de vos&ac Pour vous, Monseigneur, entre tout; ei ui ui cet

¶tie chcunquelqum bienfait. C'est un ci nbat des eni uis dairs le-

"el~ caun eu prouver qu'il vous doit plus que les autres et qu'il

Nous avons assisté à des manifestations bien belles et bien

" Xuane depuis trois jouir. Avant-hier chez les etrs ,Frères des

1mOOl'11,1 chrétiennes et chez les Bdes Smeuts (le la Prîtvidenc'e, 1< us

aassisté6 au premier c 1hoc, à l'assaut qui fi'est livré d'une manière

(t) f. ~ DVOIR, 12, 19 tuai. 2 et 9 Jilin 1917.
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à fatire tremnbler ceux qui devaient venir aprè eux. Hier c'étaient lamonastère des Ursulines et votre Séminaire diocésain qui se disputaient
la palme. dans des séances qui ont fait tressaillir d"admiration tous

cexqui y assistèrent. Aujourd'hui, c'est liq ville épiscopale et4diocèsà qui réclament l'un et l'autre l'honneur de vous être le plu!reddvable et le plus reconnaissant.
Je viens, moi, Monseign eur, en qualité de délégué de Mgr Ta'-ché, archevêque de Saint-Boniface; de Mgr Gra ndin, Avêque deSaint-Albort; de tous les missionnaires du Maioae u NordOues ete os le méts etsauvges d u ceacnteonanes, qui

se rappellent encore l'ancien missionnaire de 1'lle-à-laCros,e et qi
lui gardent un souvenir si plein de reconnaissance qu'ils se croient
cii droit de prendre part au combat de ce jour.

Puisque je suis envoyé pour prendre part A ce combat, il estdonc temps que j'apparaisse .1 mon tour sur le champ de batuillé.Jr'arrive tard, mais quand même, j'arrive assez tôt, jespère, pour'
remporter la victoire.

Ceux qui m'envoient, Mlon,"inneur, vous le savez bien, n'ont ni
or, ni riches présents à vous offrir, mais ils vous envoient quelque
.chose qui vous fera plus plaisir que les riches cadeaux. C'est la re-
présentation, en miniature, d'une partie de ce pays qui vous fut eil
cher et dans lequel vous avez sacrifié, pour le bien des âmes, lés
douze premières années de votre vie sacerdotale.

La voici, Monseigneur. . *Voyez. . . ( Sa Grandeur se lève eeeamille attentivemnent, donnant des sÏgnes non équivoques de 8a

Vous voyez ici, Monseigneur, la rivière Rouge qui serpente àtravers la prairie; là une partie de l'l--aCrosse; çà et lit des ci~note . . .des tobioganne.... ( Se tournuat vers l'oudiloüe ). des cai:
note, des tobogdannes, messieurs, ce sont les steamers et les trains de
chemins de ferde ce paiys-là.

Voilà une tente. . .Vous avez souvent couché sous une tentecomme celle-ci, Monseigneur, dans vos longues pélrégrinat ions. àtravers les prairies du Nord-Outst. Voici un emblème, Mýonse-ilgneuiS
pour les sauvagres. . . Le reconnaisse i.-vous ? . ... (otr lin
ccIWunet que 8a Gjrandeur. prend d(ans -;es mnains e» d'isant: Il'Geile calume~t de la paixe; c'est un olbjtt sacrj pour ces pauvres sQjuvO-

Pour vous représenter vous-même, Monseigneur, dans ce payoege, j'ai ajouté vos armes au fond du tableau. O n voit représenié'SUOr
00t doueson, au bas, un canot avec deux avirons. O>n sait maintenantoe que signifie ce canot; c'est un souvenir du misionnaire que Y#
Lve aiprim là.sur sos armes. Au-dessus du canot, une flèthe.avzvos, messieurs, ce qu J signifite cette flèche ? Je vais vousdire, ou plutôt vous le faire oompreiidre par un trait.
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il'v avait un jour un jeun@ sauvlage sans nom, sans famille, Sans

'f6rtune, obsour parmi les siens. Mas. il avait un grand coeur, uni

grande âme et un courage 'A~toute épreuve. Il se disait souvent: "'-

T moi aussi me faire ut, nom dans les combats." Il part donc Un'

.kUur avec Bon arc et son carquois, bien rempli de flèches, et s'élance,

*«Bil, en secret, à travers la prairie, vers le camp des sauvages enne-,

iYiis de sa tribu. Après une marche pénible de plusieurs jours, il ren

,e0ntr- au lever du soleil un sauvage ennemi. Sans perdre de temps,

il, tire de son carquois une flèche empoisonlnée, tend son arc et d'une

màain aussi sûlre que son regyard, il la"' lance droit au coeur de l'ennemi.

utombe mort à l'instant. Il court à lui, lui enlève sa chevelure,

s4ai8it un riche butin parmi le troupeau des alentours et revient tricm-

2ni rt dans son pays. Les vieillards de sa tribu le reçoivent comme

nu triomphateur, lui donnent un nom et le planent au rang des ehefs

SPlus intrépides de la nation des Cris. Vous aussi, Monseigneur,

ycQ5 êtes allé, un jour, dans votre jeunesse, livrer la guerre chez le's

«Uvazc>.s ennemis, non de votre pays, mi evtefi osCe

8'u-Iipari sýulporantun arqoisrempli de flèches, non pas de

*ohbes empoisonnées. mais de flèches d'amîour, de charité et de r el-

fI. '' ous en avez frappé votre ennemi au coeur; mais au lieu de le

,errasBer, vous l'avez relevé (le la poussière et de la fange du vice

eigsait; Vo>us l'avez amené des ténèbres de l'erreur et de la mort

I l lumièr.e de la vérité et de la vie. Et quarnd. apris tant et de a .i

11C5le victoires remportées aur la barbarie et le pagainiFme des ïau-

!a~.vous êtes revenu dans voire pays. vo)s compatriotes vous ont~

'n3îie et le Souverain Pontife vous a placé au rang des princes dé

Quand je vous voyais ce matin, Monseigneur, descendre de votre

l'r'ne éàpiscopal aven cýette belle crosse que vous portez ai dignement,

Ï0nl disais en moi-muême. ,Ce-tte crosse nous tippartient à nous,

Paulvre missionnaires et sauvages le l'Ouest, ou pluitôt elle nous t

MomMune avec les ouailles du diocèse des Tprois.Rivières."

Oo VouO, Monseigneur, qui avez vécu Bi longtemps à 'lAL

omp Voneus savez <d'où lui vien~t ce nom. Permettez moi de le dirç
et sympathique auditoire.

Cex ui ont abordé les premie-rs sur cette ile, meFosiurs, y trou.

Vè'rent caohes dans un buisson trois crosses dle bois. C'est pour cela

qu'i's lui donnèrent le nom d'l le-i-a. Cross5e. D)e ces trois crosses,

Ûtce ofl ne sait p)ar qui, Probablement par les anges tuiéliuire F do

*o Pays-là~, l'une est aijotirdhtii sur le trône épiscopal de Saint .Bo

'Uita'ot. une R#Itre a été pendant do longties annéto entre les maiqs

dlu e rône ?rad diemainte et vén,érée mémioirA. et la troisième est Ii

v e t 41 épisco)pal des Trois-Rivières dans lemu diLgnes mairs de

tre ~Ifl IF2êqn que vous avez tant de raisons d'aimer, de vénérer
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et de fêter avec enthoîtsiaame. Cette crosse, en la voyant,'je l'ai roi,aonnue.... Les.braves gens des Trois-Rivière.a ont couvert d'or elorn6 du pierreries ette, crosse de bois, mais je lai reconnue quandMiêine. . .- C'est bien elle; c'*est une dos crosses que les argeb far-ýdiens de ces trois futurs évêques avaient cachées dans le buisson di
l'.eâla-Ciosee.

Vous savez sans doute, messieurs, ou je vais vous l'apprendre'que l'ancien missionnaire de l'1lre-A-la Cr-osse, aiujoudltài Noîîe di-gne évêque, a bien failli vous échapper et rester sur le théàtre de ke 'premniers exploits pbolir y porter jusqu'à la mort sa cross-e et ïa mitreloritiuses. Je me suis demandé nien des fois ce que les gens des1rois- iîvières, ap>rès tout pas }.lus dignes que le-s autres en ai 1afenc, avaient bien pu faire au bon Die-u jurm rrd'or ntl
évêque ! .Ie le devine maintenant, après ce que depuis trois jouis jevionà de voir et d'entendre chez eux,

Je vous ai entendu dire, -Nonseigneur, en réponse à certaines'adresies qui vous ont été présentées ces jouis-ci, qu UcVous n'avez étéqu'un pauvre jardinier répandant sur let! plantes et les lit uts de votre
jardin l'eau que des mains généreuses et charitables avaient misidans votre arrosoir. Il se peut qu'ici vous trouviez bien des mainscharitables pour remplir votre arîcsoir, mais qutind %oLs élit z ttnlà-bas, au milieu des tribus sauvages du Nord-Uuebt ùù.ije vouatrouvé à l'oeuvre quand j*y suis arrivé, vous n'aviez p)ei(rre 1 011t'lu remplir. Quand vous aillez de bourgade en bourgade, parcouraniles valiées et les prairies, Couchant sur la dure et souvent en pieigair. quelques fois n'ayant pas de quoi rassasier votre faim ni élan,choir votre soif, Vous n'aviez alors pour remplir votre art oEoir queles sueurs de votre front, les larmes de v os yeux et la charité inépui*sable de votre coeur de missionnaire.

Je me rappelle ce jour, Nlontigno reur, où je vous renicontrai pourla premiere fois et c'est le coeur bien gros d'émotion que je mue rprésente encore l'angroisse du vôtre durant cette nuit crue-llevous croyiez voir, le7lendemnain, se lever pour vous la dcrnière ~rore. (I1 ) Lorsque je vous arrivai, avec mes sauvages, vous avielsdéjài dit de loin, de bien loin, adieu .1 vos parents, A1 vos anis, à votremnèro chérie qui allait ignorer toujours le malheureux sort de 6010fils ou mourir en l'apprenant.
Et combien de fois, hélas 1 n'avez vous pas couru les mêmes'dangers, ou d'alutres non moâis redoutables ! Vous savez, iougPMonseigneur, que je n'exagère pas quand je trace ce sombre lablria.des misères, des ilouffrances et des angoiuses du missionnaire de c

(1) Allusion à la bataille des blélis contre les Sioux te lat Juillet lui., Voir d'- siis racontée dans une lettre du P. IAconbe reproduite dans " a.s cruocles," -<mai 1917, pp. la et suiv.
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1-nlps.îâ!EJai été votre conpagnol, oui plutôt votre él?ève dans'ce

etd aer des missions; mnais aus.,i, j'en suis aujouid'hui le lin oin

=léual, et, mal oré toutt B lt, iteb de voti e humilit é 1 ju ot).

fýrà Des éloges, il lui fat.dîa bien eider deisuit le l~i t,)k s.~

ViBfux missionnaire de qnaîante-quatr(' ari, de stivîre, qui ati i Ncs

fis, qui a vu de ses yeux et partagé vos tiavaux dans ces solitudes

*tUettes qui, sans moi, n'aurait-nt iitn à dire aujouid"hui des annéte

.1ý8 Plus méritoires de votre vie. . . , de ces annÉeb qui 1 tut-itie

ý4s sot pour vos vieux jours, Monseignetur, le plus duutx et le plus

q'9paolant souvenir du passé.
. àvous demande pardon, messieurs, de me laisser ainsi gpgner

Parl'éolion et de verser des latfies devaint vcut durs un jcui de si

glandes5 réjou issuan ces. Il m'e-st inijos;Le de les retenir auÀx souve-

lisque j'évoque en ce moment.

(Ces paroles furent couvertes des applaudiss< nî tW8 et d(s lat-
Me, de go-#,, ýe8 auditei.rs.>)

i U omme je vous le disais tout à l'heure, messieurs, votre dn

littèque a bien failli vous echuper et rester avec Ea cioFi-e et tSa nitte

101 théâtre de @es prt-mieis exploits. Il fut, en tffet, déFigné et

eho" 15 1 comme devant être le succeiseur de Y!gr Piove<ht-r cai PB cet

&pÏmensJe territoire du NoîdOut-B. Mais savez-vou.s ccn mntn

a moiitr e yprit pour échapper à ce premier assaut de la cro6te et

*18 vais vous le dire. Il avait contracté dan@ ses Pénibles courses

es Missionnaire une infirmité qui le rerdit boiteux four toute sa vie.

ilait de l'avant cette inflimité de la jan be et du 1iold. ( n u1 fürt

bie Partout, et ici mieux quýailleuis, que M4gr Lafiche s'est lau-

otr' 'Plus distingué par les qualités de la tète que putr celîtr des

Pieds. La tête a donc profité de la faiblesse de la jiimbe pour se

!ttraire à amitre. mais la mitle et la ci <)SS lairt 1<t ut1i i s.
¶11e- dans son pay, et voilà pou rquoi vous avez aujouid*liui Vhonxieur

Ilebonheur de l'avnir pour votre évtque,

Pou rtant, je doute qu'il ait fait plus ici en vingt-cinq an qu'il
luioitrsat.ndouze ans dans le Nord-Ouest. Il a été là l'un deb re-

1* 1iesmissonnaires. 11 a tracé lat roue à ceux qui 1*ont Etlii. Y gr
'&harchevêque actuel de Saint.Uoîtifsce, se repsîde luii tnie

moni dis3ciple, son élève dans les traviaux de iioric reiie. icn
11 est s iatn(et rv usce cnre q'li'

- Sentier qui ne garde l'emplreinte di- ses r55, lie un çùtn de
qui ýn'entende encore parler tIUui les jcuît. de bl. 1 i f I e, le

nson a M5  Mis sionnaire d'autrefois, pas un vieillard qui ne
So 0o avec amour.

10ses tvux dO Bit vertu Mt de mon ,iévoueietaett Pont néb l'ai-
I11oè0 de Saint-BOnif5 0 0 , lé diocèse de Saînt.Albert, le vicariat
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apostolique de la Saskatchewan et celui de l'Athabaska-Mackenzie,
et le aouveau diocèse da New-Westminster. Voilà le résultat ou la
costéqudnce de ses premiers travaux apostoliques, de ses douze an-
nées de mission parmi les pauvres sauvages que nous avons continué
d'évangéliser en marchant sur ses traces, après avoir reçu de lui leo

premiers exemples et les premiers conseils. Dites à présent, mes-
sieurs, si nous n'avons pas le droit de venir prendre part à cette fête,.
à ce grand corubit de l'amour et de la reconnaissance, et de dire, em
retournant dans notre pays, que nous avons remporté la victoire.

Je vois, Monseigneur. écrit partout, sur les murs et sur les dra-

peries, en lettres d'or et d'argent: Ad multos annos. Tout le monde,
ici, sait ce que veut dire ce latin-là. C'est un souhait de longue vie,
de jours nombreux et prospères.

Nous avons, nous aussi dans notre langue sauvage, un mot qu
exprime cette pensée-lA. Ce mot, ( vous allez le compreiidre, vous,
Monseigneur), c'est ..... Je vais le traduire; ce mot sauvage veut
(ire en français: Tu as bonne envie de vivre, va.

Oui, messieurs, votre digne évêque a bonne envie de vivre;
est bien portant et il promet de vivre encore plusieurs années,
vivra aussi, allez.

Oui, Monseigneur, vous vivrez longtemps encore pour le bon-
heur de la nation canadienne, dont vous êtes l'une des gloires leI
plus pures; pour le bonheur de vos ouailles qui sont si heureuses de
vous posséder; pour la consolation et la joie de ce clergé si sympa;
thique à son évêque, de ces dignes prêtres si unis entre eux et si
bien disciplinés par votre main habile et votre cœur paternel, qué
l'évêque et son clergé ne font qu'un et se font honneur l'un à l'aU-,
tre.

Vous vivrez aussi, Monseigneur, pour le bonheur des missiOn-
naires et des pauvres sauvages du Nord-Ouest. C'est, en effet, ul*
grand bonheur pour nous de penser, de loin. au fond de nos prairit4i
qu'il y a ici, sur un trône épiscopal, l'un des nôtres. un ancien Ufis"
Sionnaire, qui prie pour nous et qui nous vient très souvent en aid#
dans le travail pénible que nous accomplissons après lui dans c"
pauvres et lointaines contrées de l'Ouest.

Vivez donc, Monseigneur, et j'ai l'espoir qu'avant de moi1r,
vous viendrez encore une fois revoir la riviAre Rouge, lelA'
Crosse et toutes nos missions jusqu'au pied des Montagnes Rûcb'
ses. Je me charge de vous y conduire, et de vous ramener saint'
sauf.

Et vous, braves gens des Trois-Rivières. qui venez de vous nO
trer si dignes de votre premier Pasteur, ne craignez rien pour
quand il sera entre les mains du P. Lanombe.

Monseigneur, j'ai dit , . . et j'ai fini 1
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UNE CAMPAGNE D)E SALUT

Pendant que, d'un bout à l'autre du Canada, la querelle électo.
eaie fait rage; pendant qu'on prodigue 1 lément français outrages

ft M in4aas, nos compatriotes du S1anitoba poursuivent tranquiile.

!4-tune Qampagrne de salut. Par la voix de la Liberté, ils font ap-

Pt- tous ceux (lui ne sont pas3 satisfaits de leur sort actuel - ou

que préoccupe l'avenir - et les invitent .'t s'installer sur la terre.

La campagne edt menée --Yeu une xn3thode, un esprit de suite

Ssouci de m.-aager les susceptibilités légitimes, un sentiment de

lintérêt gén.ral qui révèlent une pensée maîtresse et une large ex-

Réërtence. On ne se contente pas de généralités; on donne .de-s fau ts,

~es faits préýcis et nombreux; on a le soin de préciser que, ai convain-

9i qIuO l'on soit de l'importance des groupes français de l'Ouest. on

.ý'en.tend tout de même point comnbattre la colonisation du Québec

't que l'on ne réclame que ceux qui autrement s'en iraient aux Eiats-

4'son dans les grandes villes.

Onl a le soin d'ajouter du reste que ces effectifs seraient déjà

%Uf51tfltB pour donner ài la population française de l'Ouebt de puis-
'bants renfo>rts.

Et cettte campagne ramène en même temps l'esprit sur la néces-

Mité Primor.diale de la conquête du sol. NCci-ssitë au point de vue de

'-équilibre économique du pays: nous le constatons chaque jour a% ec

cette hausse constante du prix de la vie dont la cause prt-mière se

*0Ouve dans un défaut de production agricole. 1\écesbitt- au point de
'rue du l'aveniir tout court, il suffit de s'y arrêter une minute pour

enunaice

UCeat mêème une affirmation qui semble tellement évidente qu'on
gen qu-rprrmnt A en examine le otf profcnds. OR

ig9ne guèôre, par exemiple, les liens qlui existent enliel'cu-
"À"" normal de la population et la vie A la unca111 1 age. E~t pouiiant

01$ touchons là l'une des causes premières de la gîati(deur ou de la
1î 4 éadence dle la nation.

*~Prenez deux familles de type semblable, l'une qui restera à la
l'n, autre qui viendra à la ville; suivez-les pe duni dttLx ou

) gnnérations, surtout dans lps conditions qui te-ndIent ù b*iiggit-

-a8nfi grandes villes. Forcément, vous verrez Al la ville les

nat5 uton'a s'anémuier dans une certaine mesure, les m.ariages se

lar ls tardifs. Ntulti pliez ces cas. et c'est, en dehors de tout autre
eteur, une perts stè e pour la nation. Du point de vue motalité,
;~aSrVaiObde" traditions. det l'epprit ni itii a] il est évident que la

~ 1~Oamp~,~ 0 est un facteur particulièrement bienfaisant.

-Porue0 f5 rapan cci que pour rafraiehir lep mt'moirsl,
9Voqer den pensées premières. N'oue savons autant que pertoc-
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ne que ces pensées, si elles peuvent conimarder une tactique et drus
actes, ne suffiront point A garder ou à renvoyer sur la terie un trèS
grand nombre de tiens. Il faut une méthode, une campagne qui faci-

leitnt le séjour sur la terre ou le retour aux champs.
C'est préeis,"ment parce que, sous leurs affirmations générale,@

réduites au minimum, nos amis du Manitoba ont mis des aceters, dieu
actes liés et qui se développent suivant un plan, que nous les félici-
tons, Ils ne sont pas les seuls -1 agir. Féliciiors pareillement ce-l
qui rivalisent avec eux et, dans la Mesure OÙ nous le FouVoLS, iiidOnVB
les.i

Que ce soit dans l'Ouest, dans l'Ontario ou dans la vieille pro-
vince de Québec, la conquête du sol est la condition'de prt eque ici
autre progrès. Cette pensée ne devrait pas nous. quitter; elle devrait
nous inspirer des actes, variés suivant les milieux mais ter dernt 101
au même buit: enraciner notre race dans le sol par la colonisation
par l'amélioration du sort des cultivateurs.

Mê~me en temps de guerre, - en temps de guerre plus qu'ls-
tout autre temps peut.te, - il convicnt d'en revtiir A etite tvIii

première.

Le Devoir. Orner HÉROUX-

BIBLIOGRAPHIE

a-Codex Jllrio Canonici. - Le nouveau C'ode de Droie canoniq,«$
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-diver'ses éditions: Jn-18, 8, 9 et 9.5() francs, selon la reliure. -1,
12.50, 14 et 14.50 francs. In 8. 19, 21 et 22 francs. DésB mainieinon
l'Impurimerie Vaticane accepte les so1rptos 'in 1 itt-F( r e'l
lnée, les exp(ditions seront faites avec le plus graud komn, Folon l'oe'
dre des demandes. Les souFcriptions doivt nt être accon: j'&l(es eS
prix et adressées A la Direction de l"Impvimerie Pol1ig/ot(e J'at?<t,',
ne, VATICAN, R1OME -

Inetitutios Irle phnaoeou Th4éologie Morale du
P. Clément Marc, C. SS. R., un deux vol., 918 et 943 tae. 
Une quinzième édition de cet important ouvrage vnt dt
publiée à Rome, entièrement revue et augmentée de beateIct'q
de nouvelles questions appropriées aux temps pr<sertp. E•lle c'q#
tient de plus un supplément à abaque volume indiquant ce q ui7~:
confirmé, aboli nu innové par le Gode de Droit cooite prie :
fýrancos. - On peut 'adressger au T. R. P. Ter1laar, C. SS. B., S
Alionsýo, Via Merulana, Rome ( Italie>
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LETROISIEME CIjNTE-NAIRE ESAE

Des grandes fêtes ont été célébrées cet automne à Grenade, en

à~ l'ocjaision du troisiêmi- centenaire de la mort de l'illustre

ta 0re Sûarez. la France, l'Angrleterre, et l'Univerbilé de ('tim-
br, Q Portuctal, où le P. Suare'. avait été professeur, ont env,'yé 4

fies. ioérnes délégyations. Le nonce du Pape a assisté aux

Lautison dans laquelle naquit le savant théologien,~ à Grena-
de, port cette inscription: '- Dans cette maison naquit, le 5 janvier

dl 1 an 1513, le vAnérable Père François Suarez, inbigrie commenta.

lr d'A.ristote et de saint Thornîs, î,hilo.ol he de grand renom, pro.

fOdth.ý0olgen, jurisconsulte distinigué, défenseur si éloquent de la

Do oJarholique, qu'il mérita de recevobir du Saint-Siège le titre de
Ilu .Emiitnet, la gloire d'e l'Eglise. la lumière de la Compagnie

0" Jésus, I'honnè,ur de l'Espagne et l'un des fils les plus illustres de
ett cité."1

A L'ACADEMIE SAINT-JOSEPH

"0 onze décembre, ià l'occasion du deuxième anniversaire de la
40tninution de S. G. Nlgr 1'AtrelieCque au siige de Sairt- 3 < nifSee
les élèves dl FAc&dènuie Saint-Joseih, dirigie par les lidi s Ecrurs
des S"S. NN. de Jésus et de Marie, ont donné une jolie et tourliainie
Ilae dramatique et musicalt.. 1)t.nnjbreutiln nîbre4 du ulelgé y

US lstinî et lai vaste salle iid iq e lb t llt t titt .

finUne très délicate adresse fut préient(e A Sa Grai deur, qui, à la
det la séance, remercia et félicitai les chèrt s (li vmrF, en leur 1111 e.

lari Sproitél lotis les points de vue, de 1'(. t~ q'lls
%t~bonheur de recevoir.

DING!1 DANG 1 DONG 1

ta ' P. J8an Forb4s, des Pères Blancs. frère de S. G. Mgr
14t1lll t Forbes, équ.de .Joliette, vient (tre ri n nîi et secin.

&frde . Ni Mgr Streicher, vicaire apostolique de E'Cugar.da, en
, q. A4d mul4goa «?dI08!

f6l -' laibbé N..A. Troie, ilncien curé de 'Notre.TDame de Mirnt-

igi"a ' "océlé le lier demlir, à Ni. l'abbé Charles Lecoql. démuigpios.
'81atre ! lahaute Positio>n de supuérieur de la Cntipflgnie de Faisit.

an Cnada. Il est le seizième suipérieuJr depuis l'abbé d.o
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Queylus et le premier canadien -français élu à ce poste. Nos sincèresr
féllicitations et nos meilleurs voeux.

- Le 80 novembre les élèves du couvent de 1%nint-Norbert ontdonné une jolie séance à l'occa5sion des fêtes de sainte Cécile et dé.sainte Catherine. S. G. Mgr l'Archev(que y assistait.
- Le 2 décembre S. G. Mgr l'Archtvêque a prêché à eSaint.Adol'-

phe et a assisté le soir à une intéressante séance donnée par les éIè.
ves du couvent en Fhonneur de NI. l'abbé M. Mireault, cuié de l
paroisse. Mgr Dugas, P. A., V. G., était aussi présent.

- Le R. P. X. Portelance, 0. M. I., curé fondateur de la paroisse'
du Sacré-Coeur de Winnipeg, est revenu au blanitoba. Il nous fait.plaisir d'apprendre que sa santé est maintenant en bon état.

- Le R. P. F.-B. Kowalski, O. M. I., a été nommé curé de Beau"
séjýour, Man,, et le R. P. Yandzick, O. M. I., le remplace comme curèdu Saint. Esprit A Wininipeg. Cette paroiFse polonaise vient d'ttredivisée. Le curé de la nouvelle paroisse est un prêtre polonais sécli;
lier venu des Etats-Unis.

- Le R. P. Eugène Dumont, C. SS. R., qui était à Sainte.ASctl
des Chênes depuis quelques mois, est retourné dans la province deQuébec. Il est remplacé par le R. P. O. Lieîacrt, C. SS. R., ci-devagecurA, de Saint-Vital, où M. l'abbé Rl. Dumoulin lui a succé.dé le 9
octobre dernier.

- Nous notons avec un vif regret que le presbytère de SaildJean.Ba ptiste a été entièrement détruit par un inicendiée dans l'ava0e'ý
ibidi du 8 décembre.

-Le 17 décembre marque le cinquantième anniversaire del';très en religion du R. P. Louis Gladu, *0. M. I., directeur de î'.4ffýdu Foyer de Saint-Boniface. Nos sincères félicitations et rEuh Weil,
leurs voeux à ce vétéran de la presse catholique.

- L'amitié est l'alliance entre deux âmnes qui s'unissent pour t
mer Dieu. - Bossui.

-Mme de Maintenon disait à ses contemporaines-: Sou venot3-
nous que la plus grande parure de notre sexe c'est la modestie.'

R. 1 . P.

M. l'abbé Henri I>efoy, curé de Marieville, su diocèse de oVdence, et frère de M. l'abbé Alexandre Defoy, de Letellier, décéde
(tans sa p1aroisse.

Mme Vve Huot, grand'mère de M. l'abbé Arthur Béliveau, curé6 d@:Starbuck, décédée A Winnipeg.
- Nous recommandons également aux prières de nos lectOulo~eère et l'une des sSeurs de M. l'abbé Evrard Kwakman, cré de 1~paroisas belge de Saint-Boniface, décédées en Hollande.


